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Département  du  doubs. 


luE  corps  législatif  doit  prononcer  sur  les  opéra-^ 
rions  des  deux  fractions  de  rassemblée  électorale  ' 
du  département  du  Doubs;  ce  ne  sont  pas  les 
exagérations  , ce  ne  sont  pas  les  calomnies  que 
eertaines  personnes  affectent  de  répandre  qui  mo-  ' 
tiveront  sa  decision,  elle  est  de  la  plus  haute  im- 
portance pour  la  tranquillité  des  citoyens  de  ce 
departement  quelle  qu  elle  soit , ils  la  recevront 
àve*-  respect  ; mais  comme  elle  doit  porter  sur  des 
faits , il  importe  de  les  présenter  dans  tout  leur 
jour  , et  avec  impartialité. 

Il  y a dans  le  département  du  Doubs  49  can- 
tons  & assemblées  primaires  ; il  y a eu  scission 
dans  Z 7 assemblées  : le  résultat  de  ces  assemblées 
a donné  197  électeurs,  au  lieu  de  210  que  la 
population  de  ce  département  comporte  ; il  n'est 
pas  étonnant  d’après  cela  qu'il  y ait  eu  scission  dans 
l’assemblée  électorale. 


A 


Mais  quelles  sont  les  causes  aes  scissiv^ü^  ««t.» 

les  assemblées  primaires?  comment  s’y  sont-elles 
opérées  ? de  quelle  maniéré  l’assemblée  électorale 
s’esr-elle  formée  provisoirement  sous  la  présidence 
d’un  doyen  d’âge  ? comment  a-t-elle  procédé 
jusqu’à  la  scission?  Voilà  ce  quil  est  necessaire 

connaître.  - 

scissions  de  l’an  7 sont  les  suites  des  hor- 

commises  dans  les  assemblées  primaires  du 
departement  du  Doubs  l’an  dernier  (i)  :■  dans  la 

lès  les  derniers  jours  du  mois  de  ventôse-,  des 
pommes  ivres,  des  gens  sans  aveu  parcouraient  les  rues 
armés  de  gros  bâtons  , injuriaient  et  frappaient  les  ci- 
toyens. Le  50,  jour  de  la  fête  delà  souveraineté  du 
peuple  , on  tira,  dès  les  quatre  heures  du  soir , des 
coups  de  fusil  dans  les  rues  et  à travers  les  fenêtres  des 
maisons } il  y eut  le  soir  un  prétendu  banquet  civique 
dans  une  salle  de  l’école-centrale  ; et  après  cette  orgie 
les  convives , ivres  de  vin  et  de  fureur , se  portèrent  en 
foule  au-devant  du  café,  ayant  pour  enseigne  le  Neuf- 
Thermidor  5 ils  en  brisèrent  les  volets , s’introduisirent 
dans  la  salle,  renversèrent  tout,  cassèrent  glaces  et 
pendule , se  répandirent  ensuite  dans  les  rues , cassèrent 
les  vitres  de  différentes  maisons , et  jetterent  tellement 
l’épouvante  qu’un  grand  nombre  de  citoyens  paisibles 
. n’osa  se  présenter  le  lendemain,  i^'.  germinal,  aux 
assemblées  primaires.  Le  peu  d’hommes  énergiques  qui 
y parut  fut  assailli  à-  coups  de  chaises,  de  bâtons  et 
de  sabres  j et  pour  entièrement  décourager  les  bons 
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commune  de  Besançon , et  presque  dans  tous  leS 
cantons  les  choix  étaient  commandés  par  la  fofce  , 
les  meilleurs  citoyens  expulsés  des  assemblées  à 
coups  de  chaises , du  à coup  de  sabre , les  mili- 
taires votaient  en  armes  dans  ces  assemblées  : il  était 
impossible  que  des  élections  de  cette  sorte  eussent 
appellé  aux  fonctions  publiques  des  hommes 
propres  à assurer  la  tranquillité  et  le  bonheur  de 
leurs  concitoyens  : si  on  pouvait  entrer  ici  dans  les 
détails,  on  en  donnerait  de  très-frappans.  Bientôt 
la  division  s’introduisit  dans  ladministtation  même 
du  département  ; d’abord  deux  de  ses  membres 
dénoncèrent  un  de  leurs  collègues  au  ministre 
comme  parent  d’émigré,  et  devant  en  cette  qua^ 


citoyens , ledit  jour  l"^  germinal,  à midi,  on  brûla  sur 
la  place  de  la  Loi  l’enseigne  du  café  qu'on  avait  saccagé 
la  veille  : cette  enseigne , comme  on  vient  de  l'annoneerj 
est  celle  du  Neuf-Thermidor.  Le  président  de  l'adminis- 
tration municipale  était  en  ce  moment  sut  la  place  , il 
assista  en  riant  à cette  belle  exécution  j il  avait  un  quart- 
d'heure  auparavant  laissé  prendre  de$  échelles  dans  U 
cour  de  la  maison  commune , pour  servir  à dépendre  l'en- 
seigne; il  était  juste  qu'il  se  donnât  le  plaisir  de' la  voir 
réduire  en  cendres.  Ces  excès  coûtent  cher  aujourd'hui 
^ la  commune  de  Besançon,  qui,  par  jugement  du  tri-* 
bunal  civil  du  Doubs,  confirmé  sur  appel  par  celui  dti 
Mont-Terrible,  est  condamnée  à des  dommages-intérêts 
en  exécution  de  la  loi  du  i©  vendémiaire. 
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Wïé  être  éloigné  des  fonctions  administratives.  Le 
ministre  en  ayant  jugé  autrement,  les  deux  mêmes 
administrateurs  réunis  à un  troisième,  ont  dénonce 
le  même  administrateur,  le  cit.  Marchand,  et  leur 
autre  collègue  le  cit,  Perigney  , comme  protégeant 
scandaleusement  le  parti  royaliste  ^ et  prenant  et 
digeant  des  délibérations  opposées  à V opinion  des 
trois  autres  administrateurs»  , j 

Le  gouvernement  voyant  que  cette  administra- 
tion ainsi  composée  ne  pourrait  faire  le  bien , & 
sur-tout  s'occuper  des  réformes  qui  étaient  solli- 
citées dans  presque  tous  les  cantons  , recevant 
chaque  jour  des  plaintes  sur  la  conduite  de  ses 
commissaires , s’est  déterminé  a faire  les  change- 
mens  que  l’intérêt  public  lui  a paru  exiger. 

La  majorité  des  citoyens , témoins  des- violences 
exercées  l’année  derniere  dans  les  assemblées  pri- 
maires , était  bien  décidée  à ne  pas  s’exposer  aux 
mêmes  désagrémens  cette  année  \ et  ceux  qui  y 
avaient  fait  la  loi  à cette  époque  s’y  seraient  trouvés 
seuls  : mais  les  changemens  survenus  dans  les  au- 
torités constituées  ont  relevé  leur  courage  abattu  , 
et  par-tout  les  citoyens  ont  assisté  en  très-grand 
nombre  aux  assemblées  primaires , par-tout  la  plus 
grande  tranquillité  eut  régné,  et  tous  les  citoyens  se 
seraient  réunis  pour  faire  choix  des  hommes  les 
plus  attachés  à la  constitution  de  l’an  5 , les  plus^ 
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vertueux  et  les  plus  éclairés  ; telles  étaient  les 
dispositions,  dans  la  plupart  des  cantons,  quelques 
jours  avant  la  tenue  des  assemblées. 

Les  derniers  jours  de  ventôse  , on  répand  1 
Besançon  le  bruit  absurde  que  le  directoire  exécu- 
tif est  en  état  d’accusation  , que  les  citoyens  qu’il 
vient  d’appeller  aux  fonctions  publiques  seront 
arrêtés,  que  tous  les  fonctionnaires  publics  qui  ont 
été  destitués , ou  suspendus , vont  reprendre  leurs 
fonctions  : à Besançon , on  présentait  ces  événe- 
mens  à l’espérance  de  ceux  qui  les  desiraient  j dans 
les  campagnes  du  département,  on- les  annonçait 
comme  arrivés  ; au  même  moment  , à la  veille 
des  assemblées  primaires , on  répand  avec  profu- 
sion , dans  la  commune  de  Besançon , et  dans 
tous  les  cantons  j le  libelle  calomnieux  de  Brior  j 
on  a soin  d’en  envoyer  a toutes  les  assemblées  pri- 
maires • dans  celles  où  le  bureau  provisoire  était 
composé  dUiommes  de  son  parti , on  a lu  son  libelle 
au  lieu  de  lire  la  proclamation  du  directoire  et  la 
lettre  du  ministre  de  l’intérieur. 

On  conçoit  que  de  pareils  bruits , qu’un  sem- 
iDlable  écrit  devaient  relever  l’espoir  des  hommes 
qu’on  venait  de  frapper  de  révocation  on  de  sus- 
pension , ou  au  moins  leur  servir  de  prétexte  pour 
réunir  quelques  hommes  de  leur  trempe,  ou  quel- 
ques hommes  faibles  qui  craignaient  de  leur  revoir* 

A 5 


(.  « ) ^ • 
l’autorité  entre  les  mains  : les  projets  envoyés  do 
Paris  ont  été  puissamment  secondés  par  les  amis 
de  Besançon , ils  ont  écrit  dans  tous  les  cantons  où 
ils  avaient  des  affidés  pour  faire  opérer  des  scis-** 
sioris  ; dans  le  canton  de  Fassavent , les  avis  sont 
arrivés  trop  tard , on  a formé  une  assemblée  scis-? 
sionnaire  plusieurs  jours  après  la  clôture  de  l’as-^ 
semblée  primaire  j dans  celui  d’Amencey , on  a 
dressé  un  procès-verbal  d’une  scission  qui  n* a ja- 
mais existé  j il  n’y  a eu  aucune  déclaration  a 1 as- 
semblée primaire,  aucune  demande  d’un  local  à 
Vadministration  municipale  , et  il  est  prouvé  par 
plus  de  vingt  témoins  que  ceux  qui  prétendent  avoir 
assisté  comme  président , secrétaire  et  scrutateurs  à 
cette  assemblée  supposée  , n’ont  pas  même  été 
ce  jour-là  dans  la  commune  où  ils  disent  qu  elle 

a eu  lieu.  ' ^ 

Voilà  les  causes  des  scissions  dans  les  assem- 
blées ^ il  serait  illusoire  de  les  chercher  ailleurs  5 
les  hommes  qui  en  l’an  ^ ont  arraché  par  la  force 
les  fonctions  publiques  dans  les  assemblées  pti"* 
rnaires  du  département  du  Doubs , oni  voulu  les 
conserver  en  1 an  7 ^ ils  n avaient  pas  les  mêmes 
moyens , ils  n’ont  pas  pu  exercer  les  mêines  vio- 
. lences, 

Le  10  germinal  , les  électeurs  de  toutes  les 
assemblées  scissionnaires  et  scissionnéçs  devaient 
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se  réunir  dans  la  salle  décadaire  de  la  commune 
de  Besançon  ; il  était  près  de  neuf  heures  , ôn  ne 
voyait  encore  que  quelques  électeurs  qui  s'appro- 
chaient du  lieu  des  séances  : tout-à-coup  on  apper- 
çut  une  colonne  d’environ  cent  hommes  débou- 
chant par  la  rue  qui  conduit  de  l’école  centrale  à 
la  maison  commune  j ils  entrèrent  tous  ensemble 
dans  la  salle  décadaire  , et  s’emparèrent  exclusi- 
vement du  coté  droit  de  la  salle,  où  ils  furent  suivis 
d"un  grand  nombre  de  citoyens  étrangers  à ras- 
semblée électorale , qui  se  rangèrent  à leur  suite 
du  même  côté. On  sut  bientôt  que  tous  ces  citoyens 
s’étaient  réunis  sous  les  galeries  de  l’école  centrale 
pour  concerter  leur  marche  , et  se  présenter  en 
grand  nombre,  présumant  bien  que  les  autres  élec- 
teurs ne  prendraient  pas  les  mêmes  précautions , 
et  qu’ils  seraient  les  maîtres  de  la  formation  du 
bureau  provisoire.  En  effet , les  autres  électeurs 
, arrivant  successivement  se  rangeaient  à mesure  du 
côté  où  on  leur  avait  laissé  de  la  place  ; mais  ils 
n’étaient  pas  encore  très-nombreux  lorsqu’on  pro- 
' posa  du  côté  droit  la  formation  du  bureau  provi- 
soire, en  indiquant  sur-le-champ,  du  même  côté  , 
ceux  qui  devaient  le  composer  ^ les  proposer  , 
prendre  place  au  bureau  fut  Touvrage  d’ua  instant  j 
on  voulut  vainement  opposer  qu^il  y en  avait  de 
plus  âgés , le  fait  fut  contesté , repoussé  par  des 
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huées.  On  trouva  tous  les  membres  propres  au 
bureau  provisoire,  dans  le  coté  droit  ^ à Texceptiou 
d’un  scrutateur  , le  cit,  Piquet , qui  fut  pris  dans 
le  côté  gauche  (i). 

Cette  assemblée  ainsi  formée  présentait  déjà 
l’aspect  de-k  division  des  élémens  qui  la  compo- 
saient , et  annonçait  asse?  qu’elle  ne  voterait  pas 
long-tems  avec  calme  au  même  bureau. 

Un  premier  tour  de  scrutin  pour  l’élection  du 
président  définitif  se  fit  avec  tranquillité  j il  en 
résulta  qu’il  y avait  15)7  votans  , dont  la  majorité 
absolue  était  de  149  > et  que  le  cit.  Besson  réunit 
Ï48  .suffrages , et  il  n’y  eut  pas  de  majorité  abso- 
lue j on  renvoya  à la  séance  du  soir  la  continuation 
des  opérations  , et  on  se  sépara. 

La  séance  du  matin  s’était  passée  au  milieu  de 
toutes  les  personnes  que  la  curiosité,  ou  quel- 
ques autres  motifs  avaient  pu  appeller  dans  la  salle 
électorale  ; on  avait  inutilement  invité  le  président 
provisoire  à faire  sortir  de  l’assemblée  ceux  qui 
ne  prétendaient  pas  à ,1a  qualité  d’électeurs , ' et  à 
faire  mettre  à la  porte  des  factionnaires  qui  ne 
laisseraient  entrer  que  des  électeurs. 

L’assemblée  se  réunit  à trois  heures  après-midi , 


(1)  Ils  ont  tous  été|  à rassemblée  tenue  à f école  cen^. 
à l'exceptipn  4u  çit.  Piquet. 
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on  pensait  que  d’après  ce  qui  avait  eu  Heu  le  matin, 
et  sur-tout  d’après  l’invitation  formelle  qui  lui  en 
avait  été  faite  , le  président  provisoire  prendrait 
les  mesures  pour  empêcher  que  la  salle  électorale 
ne  fut  remplie  d’étrangers  j mais,  au  contraire  , il 
s’y  en  introduisit  d^abord  un  nombre  beaucoup  plus 
grand  que  le  matin , et  successivement  la  salle  se 
remplît  au  point  qu'on  ne  reconnaissait  plus  d’as- 
semblée électorale,  les  citoyens  non-électeurs  étant 
infiniment  plus  nombreux  ; la  plupart  avaient  des 
armes  qu’ils  s’efforçaient  de  cacher  , mais  qu’on 
appercevait  ; quelques-uns  même  les  portaient  a 
découvert. 

On  invita  le  président  à faire  retirer  tous  ceux 
qui  n’étaient  pas  électeurs,  et  principalement  ceux 
qui  avaient  des  armes;  il  en  fit  froidement  l’invi- 
tation 3 personne  n’y  obéit  ; on  insista  pour  que 
le  président  provisoire  fît  exécuter  la  loi  qui  dé- 
fend à ceux  qui  ne  sont  pas  électeurs  d’entrer 
dans  les  assemblées  électorales , et  celle  qui  dé- 
fend d’y  porter  des  armés. 

Alors  le  cit.  Quiroc  demanda  la  parole , et 
prétendit  qu’on  ne  pouvait  point  établir  de  police 
dans  l’assemblée  avant  la  formation  du  bureau 
définitif;  cette  prétention  fut  victorieusement  com- 
battue par  plusieurs  électeurs  siégeans  au  côté 
gauche  ; mais  bientôt  le  tumulte  occasionné  par 
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tous  les  étrangCiS  qui  étalent  dans  la  salle  , cou- 
.vrit  la  voix  des  orateurs  ^ l’appel  nominal  com- 
mencé fut  interrompu  : lorsqu’on  en  fut  au  can- 
ton de  Recologne,  un  électeur  placé  du  côté  droit 
prétendit  que  leurs  titres  à la  qualité  d’électeurs 
, n’étaient  pas  légitimes.  Voici  la  raison  qu’il  en 
^donnait  : l’attestation  que  l’administration  muni- 
.cipale  de  leur  canton  leur  avait  donnée  de  la 
-remise  de  leur  procès-verbal  n’était  pas  revêtue 
du  sceau;  mais  elle  était  signée  des  agens  et  du 
secrétaire  adjoint  dont  on  ne  contestait  pas  les 
signatures;  mais  ils  étaient  munis  de  leur  procès- 
verbal  ; mais  ils  avaient  été  admis  dans  la  séance 
du  matin  lors  de  la  formation  de  la  liste  provi- 
soire , et  Us  avaient  voté  pour  l’élection  du  pré- 
sident. On  observa  inutilement  que  l’assemblée 
ne  pouvait  délibérer  sur  la  validité  des  pouvoirs 
.des  électeurs  qu’après  la  formation  du  bureau  dé- 
finitif. Ceux  qui  avaient  prétendu  un  instant  au- 
paravant qu’on  ne  pouvait  pas  même  établir  de 
police  dans  l’assemblée  avant  la  formation  de  ce 
-bureau,  voulaient  engager  une  discussion  sur  la 
validité  des  pouvoirs  des  électeurs  sous  la  prési- 
.dence  provisoire. 

Cette  proposition  qui  avait  pour  motif  de  di- 
minuer le  nombre  des  votans  du  côté  gauche  , 
<iont  on  avait  reconnu  la  force  dans  le  scrutin 
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du  matin,  soutenue  et  combattue  avec  beaucoup 
de  chaleur  , jetta  l’assemblée  dans  le  plus  grand, 
désordre  j la  - part  qu’y  prirent  les  étrangers  qui' 
étaient  dans  la  salle  l’augmenta  et  le  perpétua. 
Les  électeurs  <jje  Recologne  s’étant  présentés  pour, 
voter,  furent  arrachés  du  bureau  •des  électeurs 
du  côté  droit  s’asseient  en  avant  des  urnes , me- 
nacent tous  ceux  qui  en  approcheraient  * enfin  le 
bureau , s’arrogeant  le  droit  de  délibérer  sur  la 
contestation  qui  s’était  élevée  dans  l’assemblée  , 
arrêta  que  Tappel  nominal  continuerait  par  le 
canton  qui  suivait  celui  de  Recologne  , et  le  se- 
crétaire provisoire  fut  l’organe  de  cet  arrêté.  On 
protesta  contre  une  délibération  aussi  illégale  , 
quhl  n’appartenait  point  au  bureau  de  prendre  ; 
et  malgré  les  oppositions , le  tumulte  et  le  dé- 
sordre le  plus  complet  , lé  secrétaire  continua 
l’appel  nominal  : les  électeurs  qui  protestaient 
contre  ces  illégalités  ont  refusé  d’y  prendre  part; 
les  uns  sont  sortis  de  l’assemblée  ; les  autres  y 
sont  restés  témoins  passifs  de  la  scene  la  plus 
scandaleuse  ; aussi  , dans  le  dépouillement  qui 
fut  fait  à l’école  centrale  de  ce  scrutin  , on'  n^’a 
trouvé  que  159  billets,  au  lieu  de  297,  quoiqu’il 
soit  prouvé  que  plusieurs  étrangers  ont  voté , et 
que  des  électeurs  ont  voté  plusieurs  fois,  ce^qui 
annonce  le  grand  nombre  d’électeurs  qui  ne  pre- 
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naient  point  parc  aux  opérations  illégales  de  Tas-’ 
semblée  : l’on  invi:a  plusieurs  fois  le  président  à' 
lever  la  séance  ^ on  lui  observa  que  le  lendemain 
il  pourrait  prendre  des  mesures  pour  éviter  le  con- 
cours des  étrangers  qui  étaient  mêlés  avec  les 
électeurs  ; qu’il  lui  était  impossible  de  reconnaître 
si  ceux  qui  votaient  étaient  électeurs  ou  non  : on 
a remarqué  au  même  instant  qu’un  ouvrier  venait 
de  mettre  un  billet,  qu’on  a retiré  du  vase  il  esc 
vrai , mais  il  a fallu  pour  cela  que  cet  homme 
fût  reconnu  a son  tablier  de  travail  qu’il  n’avait  pas 
eu  la  précaution  d’ocer.  D'autres  en  ont  mis  plu- 
sieurs à-la-fois  J enfin , il  n’y  avait  que  reiitêtement 
le  plus  absurde  et  la  plus  insigne  mauvaise  foi  qui 
pussent  déterminer  le  bureau  à rester  en  séance  , 
malgré  le  vœu  bien  prononcé  de  la  majorité  de 
l’assemblée.  ^ ' 

Mais  on  n’avait  d’abord  laissé  à une  partie  des 
électeurs  qu’un  coté  de  la  salle,  parce  qu’on  n'avait 
pas  de  moyens  de  leur  en  interdire  l’entrée  j on 
voulait  les  forcer  à se  retirer  d’eux-mêmes  en  les' 
excédant  de  mauvais  procédés  : on  savait  bien  que 
des  mauvais  procédés  pourraient  amener  quelque 
chose  de  plus  sérieux  *,  on  craignait  qu’en  pareil 
cas  d’électeurs  à électeurs  on  ne  fût  les  plus  faibles; 
c’eft  pour  cette  raison  qu’on  a voulu  conserver  dans 
U salle  quelques  centaines  d’ouvriers  suisses  de 
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l’hotlogerie  de  Besançon  qui  avaient  des  armes 
cachées  sous  leurs  vêneiiiens  j c’est  pour  cela  qu’on 
n’a  pas  voulu  qu’il  put  exister  de  police  dans  une 
assemblée  électorale  , tant  que  le  bureau  définitif 
ne  serait  pas  formé;  cette  observation  est  trop  frap- 
pante pour  y insister  davantage. 

- Enfin  5 le  président  fatigué  lui-même  , et  ne 
croyant  pas  devoir  résister-plus  long-tems  a la  vo- 
lonté de  l’assemblée , déclara,  la  séance  levée  et 
ajourna  au  lendemain  huit  heures  du  matin,  sortit 
de  son  fauteuil  , et  demanda  de  la  cire  pour  ca- 
cheter les  vases  du  scrutin.  Un  grand  nombre  d’é- 
lecteurs , qui  depuis  long-tems  ne  prenaient  plus 
de  part  aux  opérations,  mais  qui  attendaient  l’heure 
.qu’on  indiquerait  pour  la  séance  du  lendemain  , 
partirent  : il  s’éleva  beaucoup  de  réclamations  du 
côté  droit;  on  fit  des  reproches  au  président ' sur 
sa  faiblesse  , on  piqua  son  amour-propre , et  pour 
faire  preuve  de  bravoure  il  reprit  fa  place  , et  dé- 
clara que  la  séance  continuerait  jusqu "’à  ce  que  le 
prétendu  scrutin  fut  terminé;  il  ne  restait  plus  dans 
l’assemblée  que  quelques  électeurs  du  côté  gauche, 
qui  avaient  voulu  voir  jusqu’au  bout  ce  qu’il  plai- 
rait au  bureau  de  faire  ; .enfin l’appel  prétendu 
fini,  on  ferma  le  scrutin  comme  s’il  eôt  renfermé  le^ 
votes  les  plus  légalement  émis,  et  on  le  déposa- dans 
le  bureau  du  secrétaire  de  la  garde  natiq^Ie  ; c’ér, 
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tait-à-peU-ptês  comme  si  on  ne  Teùt  pas  etifetmé 
pour  les  électeurs  siégeant  au  côté  droit* 

La  majorité  de  rassemblée  se  retira  indignée  dè 
la  conduite  de  son  bureaU' provisoire  , et  bien  dé- 
cidée à commencer  ses  opérations  du  lendemain 
par  déclarer  nulles  celles  de  la  veille , chacun  de 
ses  membres  sentit  sur-tout  la  nécessité  de  se  trou- 
ver exactement  à l’ouverture  de  la  séance.  Comme 
la  plupart  des  électeurs  s’étaient  retirés  de  l’assem- 
blée lorsque  le  président  avait  déclaré  la  séance 
levée,  et  ajournée  à huit  heures  du  lendemain  pour 
sa  continuation  , un  grand  nombre  d’électeurs  sê 
trouva  dans  la  salle  à l’heure  indiquée  j un  membre 
de  l’assemblée  ayant  remarqué  que  les  électeurs 
présens  étaient  en  majorité  j ^ rendit  compte  de 
l’illéealité  de  la  séance  scandaleuse  de  la  veille  ^ 
fit  la  proposition  d’en  déclarer  la  nullité  , et  de 
se  constituer  sous  la  présidence  du  plus  âgé  de 
ceux  qui  étaient  présens.  - Cette  proposition  fut 
accueillie  à l’unanimité , le  bureau  provisoire  fut 
formé  ; le  cit*  Piquet , comme  plus  âgé , fut  ap- 
pellé  aux  fonctions  de  président. 

Aussi- tôt  que  le  bureau  fut  formé,  un  membre 
de  l’assemblée  invita  le  pésident  provisoire  à re- 
quérir bxommandant  du  poste  placé  près  la  mai- 
son commune,  d’envoyer  un  piquet  de  grena^- 
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diers  près  la  salle  de  rassemblée  électorale , de 
placer  deux  sentinelles  à Textérieiir  de  la  porte  , 
afin  d’y  faire  observer  la  police , et  d’empêcher 
les  citoyens  non  électeurs  de  s’introduire  dans  la 
salle , comme  ils  l’avaient  fait  la  veille.  De  suite 
le  président  provisoire  fit  procéder  au  scrunn  pour 
l’élection  du  président  définitif  : le  cit.  Besson , 
sur  1^0  votans,  réunit  159  suffrages^  en  consé- 
quence, il  fut  proclamé  .président  définitif,  et 
installé  par  le  président  provisoire.  Pendant  que 
l’on  procédait  au  dépouillement  du  scrutin  pour 
l’élection  du  secrétaire  définitif,  environ  neuf  heures 
et  demie , une  centaine  d’électeurs  , formant  le 
parti  qui  s’était  si  clairement  démarqué  la  veille, 
vinrent  ensemble  comme  le  jour  précédent , et 
iuivis  de  la  même  escorte  ^ ils  trouvèrent , dans 
la  salle  qui  précédé  celle  de  l’assemblée , des  fac- 
tionnaires qui  leur  demandèrent  s’ils  étaient  élec- 
teurs , et  sur  leur  réponse  affirmative  i les  laissèrent 
entrer;  mais  ils  refusèrent  l’entrée  à tous  ceux 
qui  ii’oserent  pas  prendre  la  qualité  d’électeurs. 

• Ils  s’approchèrent  du  bureau  en  grand  nombre  ; 
quelques-uns  d"eux , qui  n’étaient  point  les  scru- 
tateurs de  la  veille  , portaient  les  urnes  dans  les- 
quelles on  avait  renfermé  les  votes  : ils  avaient  a 
lent  tête  le  cit.  Quirot , ex- commissaire  ; le  cit. 
Mequillet , qui  avait  fait  les  fonctions  de  prési- 
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délit  provisoire,' et  le  cit.  Droz , qui ivaît  rempli  ^ 
celles  de  secrétaire  provisoire  ^ le  cit.  Guedot , ex-« 
commissaire  du  canton  de  Pouilley  •,  le  cin  Pié-* 
montois  , ex-président  du  comité  révolii^ionnaire 
de  Besançon  : ils  annoncèrent  avec  vivacité  leur 
intention  de  reprendre  le  bureau  par  la  force.  Le 
président  leur  exposa  que  la  séance  s’était  ouverte 
à huit  heures , comme  elle  avait  été-  annoncée 
par  le  président  provisoire  Mequillet , ' en 
levant  la  séance  de  la  veille  À environ  sept  Hèures 
du  soir-  il  leur  rendit  compte  de  ce  qui.&’était 
passé  depuis  l’ouverture  de  la  séance , des  motifs 
qui  avaient  déterminé  la  majorité  de  l’assemblée 
à annuller  les  opérations  illégales  de  la  veille , et 
de  ce  qui  se  faisait  dans  le  moment  de  leur  en- 
trée 5 en  les  invitant  de  prendre  place  dans  l’as- 
semblée  5 et  à participer  aux  élëctions  s’ils- lé 
trouvaient  convenable.  Ces  renseighemens  et  le 
vœu  formel  de  l’assemblée  expliqué  par  l’organe 
de  son  président , ne  les  satisfirent  point , ils  s’ap- 
prochèrent davantage  du  bureau  pour  s en  empa- 
rer. Alors  le  président  fit  fequisicion  au  comman- 
dant du  poste  de  faire  entrer  huit  grenadiers,  qu’il 
fit  placer  aux  deux  extrémités  du  bureau  pour  en 
défendre  l’approche,  et  continua  le' dépouillement 
du  scrutin  j il  fut  encore  interrompu  par  les  mêmes 
électeurs  qui  lui  demandèrent  s’il  avait,  rinréntiôn 
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de  les  faire  sortir  de  la  salle  par  la  force  armée. 
Le  président  leur  répondit  que  la  force  armée 
n avait  été  introduite  que  pour  protéger  la  liberté 
du  bureau  et  celle  des  électeurs , faire  retirer  de 
la  salle  ceux  qui  voudraient  troubler  les  opéra- 
tions de  l’assemblée  j mais  que  tous  ceux  qui  vou- 
draient prendre  place  et  voter,  étaient  libres  de 
le  faire , personne  ne  les  troublerait. 

Alors  ils  demanderont  à former  un  bureau  dans 
la  même  salle  j le  président  leur  réppndit  qu’il 
ne  pouvait  se  former  deux  assemblées  dans  la 
meme  salle,  sans  s’exposer  à beaucoup  de  désor- 
dre; que  le  président  de  chaque  assemblée  avant 
a police  , il  s’établirait  un  conflit  d’autorité  qui 
ne  pouvait  pas  plus  convenir  à l’assemblée  qui  se 
proposait  de  se  former  qu’à  celle  qui  l’était  déjà. 
Alors  ils  se  retirèrent,  en  proférant  les  injures 
les  plus  grossières  contre  les  électeurs  qui  ne  les 
suivraient  pas  : ils  en  entraînèrent  même  sept  à 
hmt  des  plus  faibles  de  ceux  qui  étaient  réunis 
dans  la  salle  décadaire , et  l’assemblée  électorale  resta 
calme  et  continua  ses  opérations  jusqu’à  la  fin  des 
élections  avec  beaucoup  d’ordre  et  de  tranquillité. 

Quels  sont  les  électeurs  qui  se  retirent  ainsi  > 
ceux  qui,  avant  leur  entrée  dans  la  saUe  électo- 
rale , ont  formé  leur  complot,  y sont  venus  tous 
ensemble , y ont  démarqué  leur  parti  en  se  ran- 
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eeant  tous  da  mêtnecôté,  s.  sont  opposés  à totit 
ce  qui  pouvait  établir  l’ordre  dans  l’assemblee  *, 
ce  sont  les  électeurs  qui  s’étaient  fait  escorter, 
dans  la  salle  même  de  l’assemblée , d’hommes 
connus  dans  la  commune  pour  être  toujours  prêts 
à faite  un  coup  de  main  : on  trouve  parmi  eux 
les  anciens  membres  des  comités  révolutionnaires 
de  Besançon  i on  y trouve  les  prétendus  électeurs 
de  Passavant , nommés  par  une  . assemblée  scis- 
sionnaite,  tenue  plusieurs  jours  après  la  clôture  de 
rassemblée  primaire  ; on  y trouve  trois  pre-^ 
tendus  électeurs  du  canton  d’Amancey  nommés 
par  on  procès -veibaU  dressé  sous  la  cheminee  ) 
June  assemblée  scissionnaire  qui  n’a  jamais  existe,; 
on  y trouve  des  électeurs  nommés  par  beaucoup 
de  scissions  très-faibles  , tandis  que  les  assemblées 
principales  étaient  nombreuses  ; et  maigre  toutes  ces 
Légularités , cette  assemblée  n’est  que  a minorité. 

iilà  les  faits  , les  voilà  tels  qu . s existent 
dans  les  procès-verbaux  ; car  celui  de  lassemb  ee 
tenue  à l’école  centrale  en  rapporte  assez  pour 
convaincre  tout  juge  impartial  de  la  vente  et 
rexactitude  de  ceux  qui  sont  consignes  dans  le 
procès-verbal  de  l’assemblée  tenue  dans  la  salle 
Lcadaire , et  pour  justifier  pleinement  sa  conduite. 

On  y avoue  les  violences  exetcees  dans  la  deu- 
xieme séance  , on  y voit  le  refus  d’élo.gner  de  la 
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salle  les  étrangers , malgré  le  vœu  bien  prononcé 
•de  la  majorité^  on  y voit  l’intention  bien  précise 
d’une  partie  de  l’assemblée  de  continuer  des  opé- 
rations dans  le  tumulte  et  dans  le  désordre , sous 
l’espoir  sans  doute  d’en  obtenir  des  résultats  plus 
avantageux  pour  elle  que  ceux  dii  premier  tour  de 
scrutin  j on  remarque  quon  y éleve  des  contesta- 
tions ridicules  et  intempestives  : on  veut  discuter 
les  pouvoirs  des  électeurs,  oh,  ce  qui  est  la  même 
chose  5 les  droits  qu’ils  ont  à se  présenter  comme 
électeurs,  avant  la  formation  du  bureau  définitif* 
on  veut  engager  l’assemblée  dans  une  discussion  , 
en  un  moment  où  la  loi  lui  défend  de  discu- 
ter ; l’affluence  des  étrangers  est  si  considérable , 
le  tumulte  est  si  grand  , que  le  bureau  reconnaît 
qu  il  est  impossible  d’obtenir  la  nianifestation  de 
son  vœu  : alors,  il  prend  sur  lui  de  délibérer  pout 
elle  y et  de  1 avis  du  secrétaire  provisoire  il  arrête  ; 
Que  pour  trancher  la  difficulté  qui  s’est  élevée  sut 
les  pouvoirs  des  électeurs  de  Recdlogiie , ils  seront 
omis  dans  l’appel  nominal,  et  qu’il  continuera  par 
le  canton  suivant  (i).  Cet  arrêté  est  prononcé  dans 
le  tumulte  par  le  secrétaire  ; le  quart  des  électeurs 
ne  l’a  pas  entendu , et  il  n’eri  est  pas  moins  exé- 
cuté sur-le-champ  , et  l’appel  nominal  continue 


(i)  Voyez  le  procès-verbal,  page  6. 
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toujours  dans  le  même  désordre.*  Peut-oil  récoll**- 
naître  la  les  opérations  d’une  assemblée  électorale  j 
pénétrée  de  ce  principe , que  cest  de  la  sagesse  des 
choix  des  assemblées  électorales  que  dépend  la  con- 
servation ei  la  prospérité  de  la  République  f Les 
électeurs  républicains,  amis  sincères  de  leurs  pays , 
ne  doivent-ils  pas  chercher  quelques  moyens  de 
ramener  dans  cette  assemblée  l’ordre  et  le  calme 
sans  lesquels  il  est  impossible  d’en  espérer  de 
bons  résultats  ? - • ' , * 

Ils  avaient  remarqué  que  l’introduction  des 
étrangers  dans  la  salle  avait  été  une  des  princi^pales 
causes  du  désordre  \ ils  avaient  été  indignés  du  refus 
constant  du  bureau  provisoire  de  prendre  des  me- 
sures pour  les  éloigner  , de  la  ridicule  audace  avec 
'laquelle  un  parti  qui  avait  ses  vues , avait  soutenu 
qu’on  ne  pouvait  point  établir  de  police  dans  l’as- 
semblée 5 ils  reconnaissaient  l’illégalité  et  la  nullité 
de  toutes  les  opérations  faites  dans  les  séances  du  io: 
mais  "pour  . prendre  un  parti  e il  fallait  que  la  liberté 
de  l’assembl^  fût  garantie  ; elle  ne  pouvait  l’être 
qu’en  éloigna^  de  son  sein  tous  les  citoyens  non 
électeurs^  la  majorité  des  électeurs  ne  se  dissimu*^ 
lait  pas  que  si  eî% avait  pu  prendre,,  le  20  aü 
matin , les  mêmes  pr’éçautions  que  le  parti  opposé 
qui  s’était  réuni  à récole^entrale , pour  se  trouver’ 
en  foice  à l’ouverture  de  la  séance , elle  aurait 
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forme  le  bureau  provisoire  d’hommes  impartiaux 
et  justes  qui  auraient  établi  la  police  et  maintenu 
le  calme  dans  l’assemblée  : chaque  électeur  sentit 
la  nécessité  de  se  trouver  exactement  à huit  heures 
du  matin  , heure  indiquée  par  le  président  provi- 
soire. 

Les  électeurs  réunis  en  très-grande  majorité , 
reconnaissant  la  nullité  des  opérations  de  la  veille  , 
forment  un  nouveau  bureau  provisoire  j le  prési- 
dent requiert  la  force  armée  nécessaire  pour  pro- 
téger la  liberté  de  l’assemblée  , et  on  procédé  à 
l’élection  du  président  déhnitiL 

C’est  en  vain  que  Briot,  (page  50  de  sa  seconde 
notice , ) cherche  à substituer  des  mensonges  aux 
faits  : ses  amis  ont  eu  plus  de  pudeur  que  lui  ; 
quoiqu’ils  n’aient  pas  rapporté  exactement  les  ré- . 
ponses  qui  leur  ont  été  faites  lorsqu’ils  ont  voulu 
s’emparer  du  bureau  de  l’assemblée  électorale  , au 
moins  ils  n’ont  pas , comme  Briot , la  mauvaise 
foi  de  se  plaindre  des  traitemens  qu’ils  n’ont 
pas  reçu.  Mais  Briot  croyait  faire  plus  d’impres- 
sion suç  ses  lecteurs  en  annonçant  des  coups  de 
crosses , des  bayonnettes  dans  les  reins , etc.  Il  est 
malheureux  pour  lui  que  le  procès-verbal  même 
de  l’assemblée  de  l’école  centrale , lui  donne  un 
démenti  : quelle  foi  peut-on  donc  ajouter  à ce  que 
dit  PU  écrit  un  homme  qui  ne  rapporta  jamab 
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un  fait , sans  lui  donner  l’empreinte  de  la  passion 
qui  le  domine? 

On  reproche  de  s’êrre  assemblé  à huic  heures  du 
matin , tandis  quhine  loi  indique  l’ouverture  des 
séances  des  assemblées  électorales  à neuf^  on  répond 
d’abord  que  le  président  provisoire  avait  indiqué  la 
séance  du  lendemain  à huit  heures,  et  qu’on  pou- 
vait crpire  que  ceux  qui  avaient  été  si  exacts  la 
veille  à se  trouver  à l’ouverture  de  la  séance  , ne 
manqueraient  pas  d’y  être  aussi  à l’heure  indi- 
quée ; que  si  les  autres  électeurs  ne  s’y  trouvaient 
pas  également  en  gr^-nd  nombre  , ils  sauraient 
profiter  de  leur  absence. 

Mais  la  loi  a-^t-elle  pu  prévoir  une  scene  sem- 
blable â celle  qui  s’est  passée  dans  la  seconde 
séance  de  l’assemblée  électorale  du  département 
du  Doubs  ? a-t-elle  prévu  que  la  minorité  l’em- 
pêcherait de  mettre  de  l’ordre  dans  ses  opérations, 
qu’elle  lui  ferait  passer  une  séance  entière  sans 
pouvoir  faire  légalement  un  tour  de  scrutin , qu’elle 
. la  contraindrait  à voter  parmi  une  foule  d^hommes 
armés,  qui  au  premiet  signal  de  ceux  qui  les 
avaient  arnenés  se  seraient  livrés  aux  violences  que 
les  mênaes  hommes  avaient  fait  exercer  l’année 
précédente  da,ns  les  assemblées  primaires  de  Be- 
sançon? S’ils  n’avaient  pas  pensé  que  leur  présence. 
|t  leurs  yociférations  suffiraient  pour  forcer  ks 
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, électeurs  tranquilles  à se  retirer  du  local  indiqué 
par  l’administration  ^ la  majorité  de  l’assemblée 
devait-elle  livrer  un  conibat  à ces  spadassins  , et 
faire  de  fait  la  police  que  le  bureau  dévoué  au  parti 
qpposé  ne  voulait  pas  ordonner  ? 

Cette  uiajorité  se  trouve  réunie  à l’heure  indi^ 
quée  par  le  président , dans  le  lieu  de  ses  séances  ’y 
fallait-il  attendre  qu’il  plût  â un  bureau  provisoire, 
qui  avait  refusé  constamment  la  veille  de  mettre 
fin  au  désordre,  de  venir  continuer  ses  opérations 
illégales  ? fallait-il  attendre  qu  une  minorité  qui 
avait  montré  si  évidemment  son  plan  concerté , 
d’entraver  la  marche  de  l’assemblée  , ou  de  la 
dominer  , fût  arrivée  renforcée  son  escorte  ? 
Ce  parti , satisfait;  de  sa  prétendue  victoire , ne  se 
pressait  point , car  il  n’est  arrivé  qu’à  neuf  heures 
et  demie.  L’assemblée  électorale , heureuse  de  se 
trouver  un  moment  assez  libre  pour  prendre  des 
mesures  propres  à assurer  sa  tranquillité  pour  le 
tems  de  &a  session , a dû  le  faire , et  on  ne  peut  sans 
une  partialité  évidente  lui  en  faire  le  reproche, 

La  scission  n’existait- elle  pas  d’ailleurs  de  fait 
dès  la  seconde  séance  ? à quoi  aurait^il  servi  à ceux 
qui  voulaient  procéder  tranquillement  aux  élections 
d’attendre  ceux  qui  Jusques-là  avaient  entravé  leuç 
marche  ? 

loriot  dit  que  la  force  armée  a entouré  le  local 
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des  séances  avant  l’arrivée  des  électeurs , qu’une 
poignée  se  sont  réunis  , que  le  cit.  Besson  s’est 
déclaré  le  président , etc. 

Cette  force  armée  n’est  venue  près  de  l’assem- 
blée qu’à  la  réquisition  de  son  président  provi- 
soire ; elle  n’a  pas  empêché  les  électeurs  d’entrer  j 
ils  ne  s’en  plaignent  pas  dans  leur  procès-verbal. 

D’après  tout  ce  qui  s’était  passé  la  veille  , tout 
homme  impartial  se  convaincra  que  cette  précau- 
tion était  indispensable  5 pour  éviter  des  massacres 
dans  Ihncérieur  de  l’assemblée.  Cette  prétendue 
poignée  d’électeurs  est  la  majorité  de  tous  les  élec- 
teurs 5 scissionnés  ou  scissionnaires  \ ils  ont  tous 
signé  une  liste  qui  constate  leur  présence , afin  de 
déjouer  la  manœuvre  par  laquelle  l’assemblée,  pré- 
sidée par  Quirot,  aurait  voulu  se  présenter,  comme 
la  majorité , en  exagérant  le  nombre  de  ses  votans. 
Son  procès-verbal  est  rempli  de  nullités.  On  a cité 
celle  qui  résulte  de  la  décision  portée  par  le  bureau 
provisoire  seul;  ( voyez  page 6 de  ce  procès-verbal, 
troisième  alinéa.  ) Une  autre  contravention  se 
trouve  page  lo  dudit  procès-verbal.  Elle  a vé- 
rifié les  pouvoirs  des  électeurs  de  5 5 cantons  seu^, 
îement , sur  ^9  dont  le  département  est  composé  ; 
et  dans  la  liste  qu’elle  forme  de  ses  électeurs , elle 
y porte  ceux  de  14 cantons  dont  elle  n’a  nullement 
vu  les  procès-verbaux;  ces  14  cantons  sont  ceux 


( m'  ) 

de  Blàmont , Byans , Ecot , Indevillers  , Laber- 
gement,  Lisle  , Mouthe , Osnans , Orchatnps , 
Ronchaux  , Rougemont , Moreau  , section  , 
Saint-Wit  et  Verne.  La  profniere  opération  dont 
une  assemblée  électorale  doit  s’occuper  , lors- 
qu’elle est  définitivement  constituée , c’est  la  véri- 
fication? des  pouvoirs  des  membres  qui  se  pré-^ 
sentent  pour  la  composer.  Or , voilà^  1 4 cantons 
dont  les  électeurs  sonr  admis  , sans  que  l’on  ait 
vu  les  procès-verbaux  de  leur  nomination  ; il  en 
résulte  évidemment  une  infraction  à la  loi , qui 
frappe  de  nullité  toutes  les  opérations  qui  ont 
suivi.  On  peut  s’assurer  de 'ce  fait  en  comparant 
la  liste  qu’elle  arrête  de  ses  membres , .pages  23 , 
^4  > 2-5  5 ^7>  i-S  > 19  et  30,  avec  la  note 

des  cantons  dont  elle  vérifie  les  procès-verbaux  3 
pages  14 , 15  , 16 , 17,18,  19  , 10,  21  et  22. 

Enfin  , aux  nullités , cette  assemblée  ajoute  le 
faux,  en  comprenant,  dans  la' lis  te  de  ses  mem-r 
bres , les  citoyens  Kilg,  du  canton  de  Blamont  3 
Faublanc  et  Ratte  , du  canton  de  Frasne;  Voi- 
sard , du  canton  d’Indevillers  ( secrétaire  de  l’autre 
fraction);  Jeannerod,  de  Labergement  3 Simonin, 
Bobilier  , Gaulard  et  Tournier  , du  canton  de 
Mortau  3 et  Bontrond  , du  canton  de  Rougemont. 
Tous  ces  électeurs  n’ont  point  abandonné  l’as- 
semblée tenue  à la  salle  décadaire , et  ont  signé 


( ie  ) 


la  liste  qui  sera  remise  sous  les  yèux  de  la  com-^ 
3fnissioii, 

Relevé  des  proch^verhaux  des  deux  fractions  de 
V assemblée  électorale  du  Doubs  ^ établissant  la 
majorité  y sous  tous  les  rapports , en  faveur  de  la, 
fraction  qui  a tenu  ses  séances  en  la  salle  déca-^ 
daire. 

Nombre  des  électeurs  en  totalité  i9ft 

Il  en  est  resté  en  la  salle  décadaire , , 
y compris  le  cit,  Cordiei^  > de  Levier, 
qui  s’est  retiré  par  les  raisons  énon- 


Il  ne  pouvait  par  conséquent  y en 
avoir  à récole  centrale , que 


Nombre  égal. ^ ^ 2.^7^ 

La  preuve  en  résulte  de  la  liste,  ci-devant  rap- 
pellée , signée  individuellemem  par  les  électeurs 


de  la  salle  décadaira 


Assemblées  primaires  non  scissionnées. 


Noms  des  cantons. 

Nombre  des  électeurs 

Observations. 
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et  1 2 seulement  à l’é- 
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cole  centrale  : les  élec- 

Baume, section. 

. 2 . 

. 2 . 

teurs  des  8 autres  se 

Blamont.  . . , . . 

. 4 . 

. I . 

• \ • 

sont  divisés  et  ont  vo- 

Boimay  

. 4 . 

. 4 . 

. 33 

te  y partie  dans  l’une 

Byans.  ....... 

. 2 . 

• ^3  • 

. 2 . 

et  partie  dans  l’autre 

iCuse.  ...... 

• 3 ^ 

’ 3 • 

. >3  . 

fractions  } mais  il  y a 

Etor.  . ..... 

* • 

, 2 . 

majorité  'de  5 pour  la 

Eternoz.  ..... 

. 2 . 

. 2 . 

. 33  . 

salle  décadaire , sur  le 

Frasne 

• 4 • 

. 2 . 
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nombre  des  assemblées 

iGoux.  ...... 

• 3 • 

• 3 • 

. 33  . 

non  scissionnées. 

Indevillers.  . J , . 

. 2 . 

. 1 . 

. I . 

•Jougne.  ..... 

• 4 . 

• 4 ^ 

. 39  . 

Il  y a aussi  majorité 

iLabergernent . . . 

• 3 • 

. I . 

. 2 . 

de  6 électeurs,  puis- 

Liesle 

• 4 • 

. I . 

• 3 • 

<^ue  sur  118,  62  ont 

LisletSùr-le-Doubs.  . 

• f • 

• 33  . 

• i • 

vote  en  la  salle  déca^ 

Morteau , sect. 

• 3 • 

. I . 

. 2 . 

daire , et  56  à Técole 

Idem  y le.  sect.  . 

• 4 . 

• 3 • 

. I . 

centrale. 

Mouthe 

. 4 . 

. 33  . 

• 4 • 

Naucray,  sect.  . 

* 3 . 

• 3 • 

. 33  . 

On  pourrait  encore 

||  Idem  y 2®.  section. 

. 3 • 

. 33  . 

• 3 • 

ajouter  comme  assem- 

fOrnanSj  sect.  . 

• 4 . 

. 33  , 

* 4 • 

bléesnon  scissionnées. 

Idem  y 2®.  sect.  . 

• 3 . 

. 3 . 

. 33  , 

en  faveur  de  la  frac- 

Orchamps. .... 

• 4 . 

. 33  , 

• 4 • 

tion  qui  a tenu  sa  ses- 

Osnaus  

. 3 . 

. 3»  , 

• 3 ^ 

. 33  . 

sion  en  la  salle  déca- 

Pierrefontaine. . . 

• 4 . 

• 4 • 

daire  , les  cantons 

Pontarlier  , section 

d’Amancey  et  de  Pas- 

du  Larmont.  . . 

. 3 . 

• 3 • 

, 33  , 

pvant,  dans  I squels 

Pont-deTRoide.  . . 

. 2 . 

. 2 . 

. 33  , 

il  estprouvé  par  pjeces 

Quingey,  i*-'®.  sect. 

. 3 . 

• 3 - 

. 33  , 

authentiques,  qu’il  n’y 

''Idm^  Z®,  sect.  . 

. ^ . 

. 33  . 

a point  eu  de  scissions^ 

Suite  du  tableau  précédent. 


Riguey.  . 
Roche  • . 
Rouchaux. 
Rougemont 
Roulans.  . 
Aurey. . , 
Sancey. . . 
Saint-Witt. 
Verne.  . . 
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et  que  îes  procès-ver 
baux  dressés  par  dt 
prétendus  scissionnai 
res  , ont  été  dressé 
après- coup  ^ et  san 
aucune  réunion  de  ci 
toyens  : cela  dennerai 
encore  7 électeurs  d( 
plus, 


57  assemblées. 


Le  tableau  cl-dessus  démontre  que  la  majorité  des  électeurs 
nommés  par  les  assemblées  primaires  où  îl  a pas  eu  de  scis 
sion,  a voté  dans  l’assemblée, tenue  en  la  salle  décadaire. 

Le  tableau  suivant  prouve  que  les  électeurs  des  assemblée 
primaires  scissionnées , ou  scissionnaires , qui  ont  voté  dans  1 
même  assemblée , sont  nommés  eüx-mêmes  par  la  majorité  dé 
citoyens  votans  dans  les  assemblées  primaires. , . . 


lerval.  . . 
/lontbenoîti 
'assavam . . 

Vmancey.  . . . * . 
ontarlier^  section  de 
^Doubs. ... 
iaint-Hyppolite 
^^aucluse..  . . 
eral 
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Assemblées  primaires  scissionnéesi 


Noms  des  cantons. 


’uiilafaus  J sect. 
dite  de  la  Basse-Loire 
\Idem  , 2®.  sect.,  dit 
de  la  Haute-Loire 
^aiche^  H®,  sect. 

Idem , 2®.  sect. 
l»odz  (i) 
ussey 


èure 

CO 

0 

lecologîie 

.evier 

183  . 

ouiliey-Ies-Vignes.  . 

. 152  . 

laume  , 2^.  sect.  . . 

• II7  . 

esançon  , i*^®.sect.  . 

. . 

I Idem  J 2®.  sect.  . *■ 

. 158  . 

1 Idem  , 3^  sect.  . . 

. 212  . 

; Idem  ^ 4^  sect.  . . 

• 170  . 

Idem  f®.  sect.  . 

. ièo  . 

Idem  ^ 6®.  sect.  . . 

. 130 

: laem  , 7®.  sect.  . . 

. 130  . 

bdem , S®,  .sert.  . . 

. 98  . 

27  assemblées. 


^Nombre  des  votâns 
dans  les  fractions  dont 
les  électeurs  ont  donné 
leurs  suffrages. 
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186 
77 

209 
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Observations. 


(i)  Lès  procès-verbaut 
de  ces  quatre  assemblées 
manquent  5 mais  il  est 
avoué  au  procès-verbal 
de  rassemblée  tenue  à 
Técole  centrale  J que  ses 
électeurs  nommés  parles 
scissionnaires  de  Nodz , 
de  Russey  et  de  la  2®! 
section  de  Maiche,  n'a- 
vaient pas  la  majorité  5 ce 
serait  par  conséquent  en- 
core quelques  centaines 
de  citoyens  à ajouter  à 
la  colonne  de  la  salle 
décadaire.  Que  serait-ce 
si  dans  le  parti  de  l'exa- 
geration , on  n'avait  pas 
exagéré  le  nombre  des 
vorans  ? 
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